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« Des vies transformées »
L’Armée du Salut, mouvement international, fait partie de l’ensemble des églises chrétiennes. Son message 
se fonde sur la Bible. Son ministère est inspiré par l’amour de Dieu. Sa mission est d’annoncer l’Evangile de 
Jésus-Christ et de soulager, en son nom, sans discrimination, les détresses humaines.
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Une bonne nouvelle pour la jeunesse

Édito

Je suis né durant « les trente 
glorieuses », ces années où 
les pays européens se sont 
développés après la seconde 
Guerre mondiale. Tout semblait 
possible et l’on croyait que 
le progrès et la croissance 
allaient tout résoudre. Durant 
ma jeunesse, nos perspectives 

étaient globalement favorables, beaucoup d’options 
étaient ouvertes et nous étions assez enthousiastes à 
nous lancer dans la vie.

Les choses sont beaucoup plus compliquées pour la jeunesse 

d’aujourd’hui. Le monde est particulièrement incertain, le climat 

se détraque, on ne sait plus à qui faire confiance. Même les plus 

grands de ce monde nous mènent allègrement en bateau. Comment 

les jeunes peuvent-ils construire leur vie sur des fondements aussi 

instables ? La question du sens de la vie se pose de manière si aiguë 

que la deuxième question la plus souvent posée à l’Intelligence 

Artificielle en 2025 concerne le sens de la vie…

Cependant, il y a un espoir ! La Bible nous dit, en parlant de Jésus : 

« J’ai choisi une pierre précieuse et je la pose… comme pierre 

principale. Celui qui s’appuie sur elle ne sera pas déçu. » 1

A l’époque antique, les maisons se construisaient à partir d’une 

grande pierre, à l’angle de la maison et qui faisait office de 

fondation. C’est elle qui rendait la maison solide et inébranlable. 

Aujourd’hui encore, Jésus reste LA valeur sûre, il est pleinement 

digne de confiance et il demeure l’espoir du monde. Construire sa 

vie sur cette base, c’est se donner la possibilté de bâtir un avenir, 

non pas exempt de difficultés, mais rempli de joie et de paix.

Comment les jeunes peuvent-ils découvrir cette source d’espoir ? 

Comment peuvent-ils savoir qu’il est digne de confiance ? Ce sera 

possible, si les « anciens » s’appuient sur Jésus, développent une 

vie de disciple, se montrent, eux aussi, fiables et mènent une vie 

droite.

Il y a une bonne nouvelle pour la jeunesse : il est possible de 

trouver la sécurité, une vie qui a du sens et qui est belle. Cette 

bonne nouvelle se trouve dans une relation avec Jésus. L’Armée du 

Salut veut se mobiliser pour que les jeunes générations puissent 

s’en saisir.  

Colonel Jacques Donzé  

Chef de territoire pour la France et la Belgique

1 1ère lettre de Pierre chapitre 2, verset 6

« C’est pourquoi, quiconque entend ces paroles que je dis 
et les met en pratique, sera semblable à un homme prudent 
qui a bâti sa maison sur le roc. » Matthieu 7:24
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Le saviez-vous ? L’Armée du Salut est l’une des douze 
premières organisations non-gouvernementales à 
s’engager auprès de l’ONU dès 1947.  Elle a de fait un 
statut consultatif et contribue à certains travaux de 
l’Organisation des Nations Unies.

C’est ainsi que 15 déléguées salutistes, soldates et officières, 

envoyées par le Quartier Général International, ont été accueillies 

en mars à l’ONU lors de la 69e Conférence internationale sur le 

Statut de la Femme. Cet évènement a rassemblé 5000 personnes 

pour échanger, partager des expériences de terrain et débattre 

sur des sujets tels que les violences conjugales et familiales, la 

discrimination dans l’accès à la formation et à certains métiers, 

le déséquilibre de la charge parentale, les menaces sur la santé 

mentale des femmes, l’exploitation sexuelle, ou encore les effets 

des changements climatiques sur les violences faites aux femmes.  

En 2025, les Nations Unies célèbrent les 30 années de réalisation 

de la Déclaration et du Programme d’action de Beijing. Il s’agit d’un 

plan visionnaire adopté en 1995 par 189 États pour assurer l’égalité 

des droits de toutes les femmes et de toutes les filles.   Chaque 

matin, la Parole de Dieu était partagée lors de la prière œcuménique 

sous le thème « Justice et Joie ». Se rappeler sans cesse que Jésus, 

le Prince de la paix, a combattu lui-même pour nous dans toutes 

ces situations complexes est vraiment indispensable pour tenir 

debout et oser prendre la parole pour défendre les plus vulnérables. 

Plusieurs évènements de la Conférence étaient conduits par 

l’Armée du Salut depuis son Centre international de Justice sociale, 

également situé à Manhattan. Trois points-clés ont été soulignés 

plusieurs fois au fil des jours :

- Quelles que soient les difficultés rencontrées, les femmes 

vulnérables ont besoin d’être soutenues sur le plan relationnel. 

- Ce soutien doit s’inscrire sur le long terme afin que la confiance 

et la fidélité réparent les dommages causés par les traumatismes. 

- Les différents acteurs d’aide auprès des femmes doivent 

s’organiser en partenariats pour former de véritables réseaux 

de bienveillance qui contrebalancent les nombreux réseaux de 

violence et de délinquance. 

Capitaine Marie-Eve Bösiger 

Poste de Strasbourg      

Le 28 mars dernier, le Myanmar a été frappé par un 
séisme dévastateur. Plus de 2 500 morts, des milliers 
de blessés, des familles sans abri, sans eau, sans soins.

L’Armée du Salut est présente sur le terrain, nos équipes 

mobilisent toutes leurs ressources pour venir en aide aux victimes, 

en leur apportant nourriture, eau potable, abris d’urgence, soins 

médicaux…   

L’Armée du Salut est active au Myanmar depuis plus de 100 ans 

et compte aujourd’hui 50 sites d’intervention à travers le pays. 

Lors de catastrophes précédentes, notre organisation a su réagir 

rapidement en ouvrant ses centres pour accueillir les populations en 

détresse.   Nous poursuivons aujourd’hui cette mission d’urgence 

grâce à votre générosité. Votre soutien est vital : vous participez 

à sauver des vies et à apporter un peu d’espoir dans le chaos. 

Ensemble, nous pouvons aider le Myanmar à se relever. 

Séisme au Myanmar : l’Armée du Salut en première ligne 

L’Armée du Salut à l’ONU : justice et joie 

INTERNATIONAL

Des salutises birmans en action

En savoir plus sur le Centre international 
de Justice sociale de l’Armée du Salut :

Délégation de l’Armée du Salut à l’ONU
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Parce que la jeunesse est au cœur de sa mission, l’Armée 
du Salut organise chaque année des camps et colonies 
pour les enfants et adolescents, lors des vacances 
d’hiver, de printemps ou d’été. Ces séjours sont bien 
plus que des moments de loisirs : ils sont pensés 
comme des expériences de vie, alliant mixité sociale, 
développement personnel, découvertes ludiques et 
cheminement spirituel.

Encadrés par des équipes formées et engagées, ces camps 

proposent une grande diversité d’activités : jeux collectifs, défis 

sportifs, ateliers créatifs, temps de partage, et bien sûr des moments 

de réflexion adaptés à l’âge des enfants. À travers la vie en groupe, 

les jeunes apprennent le respect, la solidarité et l’écoute. 

En mars 2025, le camp “Les architectes de rêve” à Tilff, dans la région 

liégeoise, a rassemblé 25 enfants de 6 à 13 ans. 6 jeunes animateurs 

motivés, soutenus par une équipe d’adultes expérimentés, ont 

proposé un programme de qualité : les enfants se sont transformés 

en architectes pour construire la cité des rêves, Révénia. Merci à tous 

ceux qui rendent ces projets possibles.  

Interview de Cécile, maman de deux enfants ayant 
participé au camp de mars 2025

Comment avez-vous découvert le camp ? 

Par une affiche à l’académie de Mons, grâce à Monsieur Michaël 

Vinet, professeur de solfège de Camille. Nous partageons la foi 

chrétienne, il nous semblait important d’offrir à nos enfants une 

expérience spirituelle dans un cadre bienveillant. 

Qu’attendiez-vous de ce camp ? 

Nous espérions un temps de croissance dans la foi, de belles 

rencontres et une expérience enrichissante. Et tout cela a été 

pleinement au rendez-vous ! 

Comment vos filles ont-elles vécu ce moment ? 

Elles sont revenues enchantées, joyeuses, avec des étoiles plein les 

yeux. Elles ont découvert les paraboles des Evangiles de manière 

ludique, tissé des liens et développé leur autonomie dans un cadre 

chaleureux et à taille humaine. 

Comment avez-vous perçu l’encadrement ? 

Excellent. Dès l’arrivée, Apolline (6 ans) a été accueillie avec 

douceur, ce qui l’a tout de suite mise à l’aise. Le ratio animateurs/

enfants élevé était très rassurant, tout comme le contact humain 

avec l’équipe sur place. 

Avez-vous constaté un changement à leur retour ? 

Oui, une belle sérénité. Elles avaient envie de tout nous raconter 

et la « veillée talents » leur a permis de s’exprimer sous un regard 

bienveillant. 

Un mot pour d’autres parents ? 

C’est une chance d’avoir un camp chrétien de cette qualité. Je le 

recommande pour l’encadrement, les valeurs transmises et la joie 

partagée par les enfants. 

Grandir ensemble :
Les camps de jeunesse
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    Une expérience
enrichissante

Témoignage de Noémie, animatrice 

Noémie a 37 ans. Animatrice socio-
culturelle de profession et maman de deux 
enfants, elle vit à Couvin. En mars dernier, 
pendant les congés scolaires, elle a rejoint 
pour la deuxième fois l’équipe d’animation 
d’un camp organisé par l’Armée du Salut. 
Une aventure humaine forte, qu’elle partage 
avec enthousiasme.

Le séjour s’est déroulé à Tilff, en région 
liégeoise, et a rassemblé 25 enfants, 
encadrés par 11 adultes et jeunes, tous 
volontaires. Le camp était organisé par le 
service jeunesse de l’Armée du Salut, sous 
le contrôle de l’Office national de l’enfance. 

« Je viens toujours un peu stressée », 
confie Noémie d’entrée de jeu. « Quand 
je ne connais pas encore l’équipe ni les 
enfants, j’ai ce petit trac, comme à chaque 
changement. » 

Mais très vite, l’ambiance sur place la 

rassure. « À chaque fois, je suis bluffée par 
l’équipe ! Surtout les jeunes animateurs. 
Je travaille souvent avec des ados, mais 
là, je les trouve incroyablement bien dans 
leur peau, bienveillants. Ça marche super 
bien entre nous, on se sent accepté. 
Franchement, je suis épatée. » Cette année, 
Noémie a aussi inscrit ses propres enfants 
au camp. Une première pour eux… et une 
réussite. « Mon fils s’est tellement bien 
intégré que je ne l’ai presque plus remarqué 
de tout le séjour ! », sourit-elle. 

Une relation au cœur de l’animation

L’un des aspects qui la touche particu-
lièrement, c’est le lien avec les enfants.

« Ceux qui étaient déjà là l’année passée, 
surtout ceux de la Maison pour enfants, ont 
beaucoup évolué. C’est impressionnant, les 
progrès qu’ils ont faits ! » raconte-t-elle.

Avec l’un d’eux, elle a même trouvé une 
manière bien à elle de l’aider à mieux gérer 
ses émotions. « Par la relation, j’ai réussi 
à comprendre ce qui pouvait le mettre 
en mouvement vers du positif. Tous les 
enfants, je m’en occupe comme si c’étaient 
les miens. » 

Son bilan du camp est sans appel : « Je suis 
vraiment contente de ce séjour et prête à 
recommencer, parce que les enfants, eux, 
s’y plaisent vraiment. »

Un espace spirituel, sans jugement

Les camps de l’Armée du Salut intègrent 
aussi un volet spirituel, avec des chants 
et des histoires bibliques racontées de 
manière visuelle ou manuelle. Noémie, qui 
ne vient pas d’un milieu croyant, aborde ces 
temps avec curiosité. 

« Chez nous, on ne parle pas de Jésus. Alors, 
quand les enfants posent des questions, je 
ne sais pas toujours répondre. Mais on en 
discute ensemble, on réfléchit. » 

Elle en reconnaît volontiers l’utilité : « Les 
enfants ont besoin de quelque chose 
en plus, surtout ceux qui vivent des 
situations difficiles. Chanter ensemble, 
ça les rassemble. C’est même un outil 
pédagogique : on peut reparler dans la 
journée de l’histoire qui a été partagée le 
matin. Ça marque les esprits. » 

Propos recueillis par Jean Olekhnovitch

« Ce que j’ai préféré ? Tout ! » 
Camille, 9 ans, participante

« Je suis prête à recommencer. » 
Noémie, animatrice

« Les enfants repartent touchés et 
transformés par l’amour de Dieu. » 
Michaël, directeur de camp

« Elles sont revenues sereines, 
remplies de joie, avec des 
souvenirs plein le cœur. » 
Cécile, maman

☞   Faites un don en ligne : 
      www.armeedusalut.be

☞ Faites un don par virement bancaire :  
 IBAN : BE53 1910 5124 4153
      BIC : CREGBEBB

Offrez à un enfant une chance de grandir en confiance.
Grâce à vos dons, l’Armée du Salut organise chaque 
année des séjours pour enfants et jeunes : un cadre 
bienveillant, des amitiés, des valeurs fortes… et 
des souvenirs qui marquent une vie.

Aidez-nous à faire grandir la jeunesse d’aujourd’hui.

5



Interview de Michaël, directeur du 
camp de mars 2025

Quelles sont les valeurs que tu 
cherches à transmettre à travers ce 
camp ?
Lors des séjours, nous avons des enfants 
venant de toute la Belgique et même parfois 
du nord de la France. C’est un temps de 
qualité que nous pouvons partager avec 
eux. Nous échangeons sur des sujets tels 
que le respect de soi, des autres et de ce qui 
nous entoure, le partage, la solidarité et la 
coopération. Nous abordons également des 
valeurs telles que le pardon, la valorisation 
de soi, l’utilité de tous du plus petit au plus 
grand mais aussi l’engagement citoyen et 
spirituel. Le respect des différentes cultures 
est également important.

En quoi le camp s’inscrit-il dans la 
mission plus large de l’Armée du Salut ? 
La jeunesse est un public qui a de la valeur 
aux yeux de Dieu et l’Armée du Salut 
au travers des séjours qu’elle organise 
souhaite apporter la bonne nouvelle de 
l’Évangile auprès de chacun. La richesse 
des moments que nous vivons et les 
valeurs transmises lors des séjours font 
de ces moments de qualité des souvenirs 
gravés dans le cœur de chaque enfant. 
Ils repartent touchés et transformés par 
l’Amour de Dieu.

Quels changements observes-tu chez 
les jeunes entre le début et la fin du 
camp ? 
Lors des séjours, nous organisons des 
moments spirituels durant lesquels nous 
entrons dans la présence du Seigneur. 
Au travers de chants, d’histoires et de 
paraboles nous pouvons en connaître plus 
sur Dieu. Se rapprocher de Lui, le louer, le 
prier. Écouter ce qu’Il a à nous dire apporte 
dans le cœur des jeunes un changement au 
niveau du comportement envers soi : « Tu 
as du prix à mes yeux et je t’aime »1 mais 
aussi envers les autres : « Aimez-vous les 
uns les autres, comme je vous ai aimés »2. 
Au fur et à mesure du séjour, les enfants se 
lient d’amitié et un respect se crée les uns 
pour les autres.

Des séjours qui marquent une vie
Que représente personnellement ce 
camp pour toi ?

Enfant, j’ai participé à un grand nombre 
de séjours. C’était pour moi le rendez-
vous immanquable des vacances ! Des 
amis qui sont encore à mes côtés, des 
valeurs que j’ai pu découvrir et faire 
miennes, ... Tellement d’aventures, de 
souvenirs qui m’ont construit et m’ont 
donné envie d’apporter à mon tour ce 
qui m’a été transmis.

Quels sont les retours que tu reçois de 
la part des jeunes ou de leurs familles 
après le camp ?

Nous avons l’occasion de discuter avec 
les parents à la fin des séjours et ils sont 
enchantés de ce qu’ont pu vivre leurs 
enfants. Nous sommes toujours à la 
recherche des talents de chacun pour 
qu’ensemble, nous puissions construire un 
moment hors du temps. Récemment nous 
avons eu un retour des parents de deux 
enfants au séjour de détente. Les deux filles 
étaient heureuses de ce qu’elles avaient 
vécus et ont racontés leurs souvenirs et 
tous les beaux moments de la semaine.

Pour chaque camp, une chanson est créée 
et chantée le matin. C’est impressionnant 
de voir que de séjour en séjour, les enfants 
s’en souviennent et les rechantent avec 
autant de plaisir. S’il m’arrive de croiser 
certains enfants, ils m’interpellent même 
par mon nom du séjour (créé en lien avec 
le thème).

Quels sont les principaux défis que tu 
rencontres dans l’organisation de ce 
camp ?

Ce n’est pas simple d’organiser un séjour 
mais tellement enrichissant. Entre la 
recherche du thème, les animations du 
séjour, les sorties, … Mais je n’ai de cesse 
de me rappeler ce que cela m’a apporté 
enfant et le bonheur que j’ai en retrouvant 
les jeunes d’année en année ainsi que les 
étoiles dans leurs yeux. Alors certes, ce 
n’est pas de tout repos mais le Seigneur 
agit, nous fortifie et nous bénit.

Comment vois-tu l’évolution de ces 
camps dans les années à venir ? 
Depuis quelques séjours, il y a une belle 
équipe d’animateurs motivés toujours 
heureux de découvrir les enfants ou les 
retrouver. Ils ne reculent pas devant les 
défis et se donnent à fond pour les jeunes. 
C’est une richesse pour les séjours et c’est 
en équipe et dans la présence de Dieu que 
d’année en année les séjours continueront.

As-tu des projets ou des nouveautés 
pour les prochaines éditions ? 
Difficile de répondre à cette question. Je 
dirais qu’un séjour un peu plus artistique 
serait une bonne idée ! L’épanouissement 
des enfants est toujours une priorité et 
en voyant les dons de chacun, je me dis :  
« pourquoi pas ? »... 

Propos recueillis par la rédaction

1  Ésaïe 43:4
2 Jean 13:34
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Notre conviction de l’importance de la jeunesse doit 
se renouveler. Les enfants ne sont pas seulement des 
adultes en devenir, ils sont déjà des âmes vivantes. 
Le voyage intérieur de l’enfant commence très tôt et 
constitue le fondement de toute son existence. Et ceci 
est valable pour ce qui est bon comme pour ce qui est 
mal ! Or, aujourd’hui, beaucoup d’enfants sont tout 
simplement privés de nourriture spirituelle alors qu’ils 
ont faim et soif de vérité. 

Les souvenirs de mon voyage intérieur sont certainement les plus 

nets dans ma mémoire d’enfance. Sans pouvoir l’exprimer avec des 

mots, la question du sens de la vie m’a très vite habité. Pourquoi 

papa ceci et maman cela, pourquoi les joies et les pleurs, quand je 

serai grand, je lutterai pour qu’il en soit autrement ! J’avais faim et 

soif de réponses solides et rassurantes. C’est vers l’âge de 8 ans 

que, lors d’un camp, j’ai pris mes premiers engagements devant 

Dieu et les hommes en répondant librement à l’invitation au salut. 

Ne méprisons pas l’âme d’un enfant  

Soit par le contre-exemple : il y a un avertissement très sévère dans 

la bouche de Jésus : « Bien sûr, il y aura toujours des occasions de 

se détourner de Dieu. Mais quel malheur pour celui qui en est la 

cause ! Il vaudrait mieux pour lui qu’on lui attache au cou une très 

grosse pierre et qu’on le jette dans la mer, plutôt que de conduire 

un seul de ces petits à se détourner de Dieu. Prenez bien garde à 

vous-même ! » Evangile de Luc 17 :1 à 3 

Soit par la négligence : c’est presque aussi grave de négliger la 

santé d’un enfant que de le priver de fondements spirituels. Jésus 

dit cela clairement : « Laissez les enfants venir à moi et ne les en 

empêchez pas, car le royaume des cieux appartient à ceux qui leur 

ressemblent. » Evangile de Matthieu 19 :14  

Un petit garçon de trois ans à peine arrive à notre local un dimanche 

matin. Il ne parle pas bien encore. Nous sommes dans la cour et 

il joue au ballon. Je me présente et je lui demande son prénom. 

Il me répond du tac au tac : « qu’est-ce qu’on va chanter ? ». Du 

haut de ses  90 cm, il me dit son attente et son désir de vivre 

un temps de joie manifestée par le chant ! Quelle impressionnante 

compréhension du sens du culte ! 

La jeunesse a besoin de notre confiance. Confions-lui les trésors 

de la foi et elle saura en faire bon usage. C’est la raison pour 

laquelle nos séjours de loisir sont des moments de détente et 

d’épanouissement par la découverte de la nature et du jeu. Ce sont 

aussi des temps de réflexion sur le sens de la vie et les lois qui relient 

les hommes à la Création et entre eux. Pour l’avoir vécu pendant 

des années, je témoigne de l’incroyable intelligence spirituelle des 

jeunes enfants. Ils connaissent parfaitement les gammes du bien et 

du mal, de la joie et de la peine, de l’amour et de la haine. Je crois 

fermement que le message du salut est accessible aux enfants 

dans toute sa plénitude ! 

Jean Olekhnovitch 

Officier national pour la Belgique

L’âme de l’enfant, un continent ! 

☞   Contact : 
      info@armeedusalut.be

Votre opinion nous intéresse
Lecteurs, donateurs, amis de l’Armée du Salut, votre 
avis compte !

Vous souhaitez réagir à un article, partager une 
suggestion, poser une question ou simplement nous 
faire part de votre ressenti ? Nous vous invitons à nous 
écrire.

Anne-Laure Tellier, notre directrice de la communication, 
prendra le temps de vous lire et de vous répondre. 

Parce que chaque message compte, tout comme 
chaque don. Merci pour votre confiance et votre 
engagement à nos côtés. 

CONVICTIONS
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L’Armée du Salut, bien que connue pour ses 
actions sociales et humanitaires, est aussi 
une communauté vivante qui se renouvelle en 
permanence. Comment s’assurer que son message 
et son accueil restent accessibles à toutes et à tous ?  
C’est à cette question qu’a tenté de répondre 
le groupe qui a réfléchi à l’élaboration du plan 
stratégique missionnel menée en 2024, en imaginant 
un personnage symbolique : Kevin1.

Kevin, c’est cette personne qui, demain, poussera la porte d’un 
poste de l’Armée du Salut sans rien connaître de son histoire, de 
sa mission ou de ses valeurs. Ce personnage fictif est devenu 
le prisme à travers lequel l’organisation a réfléchi à son avenir : 
comment mieux accueillir ceux qui ne savent rien d’elle  ? 
Comment leur permettre de se sentir accueillis, impliqués et 
intégrés ?

Un regard neuf sur l’Armée du Salut
Pour beaucoup, l’Armée du Salut évoque une institution d’aide 
sociale ou un centre d’hébergement. Mais Kevin, lui, ne sait 
rien de tout cela. Il voit un logo sur un bâtiment, peut-être celui 
où réside sa grand-mère, sans imaginer ce qu’il s’y passe. Il 
ne connaît pas la notion d’« inconditionnalité » qui garantit un 
accueil ouvert à tous, sans distinction. Il n’a jamais entendu 
parler du message de l’Évangile porté par le mouvement.

En se mettant à la place de Kevin, l’Armée du Salut a cherché 
à comprendre comment elle pourrait, demain, mieux accueillir 
les nouveaux venus, en particulier dans ses structures appelées 
«  postes  »2. Ce travail de réflexion stratégique a permis 
d’envisager concrètement l’avenir et d’adapter les pratiques 
pour que chacun, quelle que soit son histoire, puisse trouver un 
espace où il est reconnu et accepté.

Un accueil qui transforme des vies
Prenons un exemple : Kevin a 16 ans et vit à Lille. Il se sent souvent 
seul et ne sait pas encore quelle est sa place dans le monde. Un 
jour, un camarade de classe l’invite à une activité organisée par 
l’Armée du Salut. Il s’y rend sans trop savoir à quoi s’attendre. 
Mais ce qu’il y découvre l’étonne : des personnes bienveillantes, 
un accueil chaleureux et une absence totale de jugement. 
Progressivement, Kevin s’investit, d’abord comme bénévole 
dans la distribution de colis alimentaires, puis en s’intéressant 
aux valeurs de l’Armée du Salut. Il découvre qu’il aime aider les 
autres et, au fil des mois, trouve un sens à son engagement. 
Kevin entend parler de ce qui anime les salutistes, de la Bible, 
de Dieu, et de la prière. Il découvre que Dieu est amour et qu’il 
a un projet de bonheur pour lui. Peu à peu, il prend de nouvelles 
résolutions qui réorientent sa vie. 

Un futur à construire ensemble
À travers le prisme de Kevin, la réflexion stratégique de 2024 a 
permis de poser une question essentielle : comment voulons-
nous accueillir l’autre, demain? L’Armée du Salut ne se contente 
pas d’apporter une aide matérielle  : elle veut aussi offrir un 
espace d’épanouissement, de service, d’engagement et une 
parole claire sur le projet de Dieu pour l’humanité. C’est ce qui 
est appelé : le salut intégral.

Cet exercice de projection a permis d’imaginer une organisation 
encore plus ouverte et inclusive, où l’accueil est au cœur de 
chaque action. Grâce à Kevin, l’Armée du Salut s’engage à 
réfléchir en permanence à son avenir, pour continuer à être un 
lieu où toute personne, quelle que soit son histoire, trouve une 
oreille attentive, un soutien concret et, nous l’espérons, voit sa 
vie transformée. Les jeunes sont mis au centre de la réflexion et 
en deviennent acteurs. 

Théo Mangeard 
Chef de projet Plan stratégique Missionnel

Kevin ouvre les portes sur l’Armée du Salut de demain

1  

1 Kevin ou Kevina, ce personnage est symbolique et peut être masculin ou féminin
2  Établissement de l’Armée du Salut au sein duquel se développent les missions spirituelles et sociales de proximité.  

Ils sont juridiquement portés par la Congrégation de l’Armée du Salut.

 PLAN STRATÉGIQUE MISSIONNEL 
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Sous les sirènes, ils peignent. Sous les bombes, ils 
chantent. À Bruxelles, seize enfants ukrainiens trans-
forment la douleur en lumière, dans une exposition 
poignante baptisée « Espoir ». Une ode à la résilience qui 
bouleverse et inspire. 

Des couleurs plus fortes que la guerre

Dans la ville assiégée de Shostka, au nord-est de l’Ukraine, la 
guerre fait rage. Mais derrière les murs fissurés, dans les abris 
souterrains, des enfants tiennent un pinceau comme d’autres 
tiennent une main : pour ne pas sombrer. Leur arme ? L’art. Leur 
mission ? Traduire, à travers la peinture, une vérité simple : l’espoir 
ne se rend jamais. 

Réunis autour d’un projet d’art-thérapie porté par l’Armée du Salut, 
ces jeunes artistes âgés de 9 à 17 ans ont puisé dans les textes 
bibliques des récits de courage, de pardon, de foi. Chaque enfant 
a tiré une histoire au hasard, l’a méditée, puis illustrée. Le résultat ? 
Seize toiles aux couleurs franches et vibrantes, exposées en avril à 
l’espace 3:16@28, un lieu culturel engagé au cœur de Bruxelles (28 
Grand place, 1000 Bruxelles).

Une exposition, mille messages 

« Ce sont des œuvres qui parlent même sans être comprises. Elles 

racontent la guerre, oui, mais surtout ce qui lui résiste : la vie, la 

foi, l’avenir, » explique Steven Bree, cofondateur de l’espace 3:16. 

Pendant plusieurs jours au cours de différents séjours, les enfants 

ont été accueillis en Belgique dans un centre de réhabilitation à 

Spa. Loin du bruit des explosions, ils ont découvert les bois, la 

paix… et la parole. Accompagnés par une psychologue et des 

animateurs, ils ont appris à traduire leurs émotions en art. Pour 

certains, c’était la première fois qu’ils tenaient un pinceau. 

Maria, 14 ans, a peint le face-à-face entre Pharaon et Dieu. Elle l’a 

fait dans un abri anti-aérien, à la lumière d’un téléphone portable. 

« J’ai choisi cette histoire parce qu’elle montre que le pouvoir 

humain ne vaut rien sans amour », dit-elle avec gravité. À ses côtés, 

Maia a représenté Job, symbole de résilience : « J’ai utilisé des 

couleurs claires, parce que même dans la souffrance, Dieu est là. » 

Quand l’Ukraine chante à Bruxelles 

Le soir du vernissage, l’émotion était palpable. Les voix cristallines 

du chœur folklorique de l’exposition Liubystok ont enveloppé la 

salle d’une douceur presque irréelle. Drapés dans leurs habits 

traditionnels, les enfants ont chanté pour la paix, pour leurs familles 

restées au pays, pour ceux qui n’ont pas survécu. 

Parmi les invités, diplomates, bénévoles et familles écoutaient en 

silence. Certains pleuraient. D’autres photographiaient les œuvres, 

espérant garder une trace de cette lumière fragile mais tenace.

Un message qui voyage 

Aucune toile ne sera vendue. Pas de prix, pas d’enchères. Ce 

projet n’a pas de valeur marchande, il a une valeur humaine. 

L’objectif est d’emmener cette exposition ailleurs : dans d’autres 

villes, d’autres pays. En visitant l’exposition, on comprend que 

ces toiles ne racontent pas seulement des récits bibliques. Elles 

racontent leur propre histoire. Celle d’une jeunesse qui refuse 

d’abandonner. Qui croit, malgré tout, en un lendemain. 

 

Dr. Olena CHANTSEVA-KOVALENKO

Psychologue du projet, au sein de la Villa Meyerbeer 

de l’Armée du Salut à Spa 

Quand les pinceaux résistent aux 
bombes : l’espoir des enfants 
ukrainiens exposé à Bruxelles 

Ces enfants ne veulent pas qu’on les 
plaigne. Ils veulent qu’on les entende.

TEMPS FORT
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“Je m’appelle Mounir El Menouni, j’ai 40 ans et je 

suis papa de 2 filles. Je suis ouvrier polyvalent au 

magasin LE24. 

Je connais l’Armée du Salut depuis le jour où, en 

décembre 2021, je suis devenu résident de son centre 

d’accueil du boulevard d’Ypres, le Foyer Georges Motte. 

Je me suis impliqué comme bénévole au magasin. J’ai 

retrouvé un logement et j’ai quitté le foyer d’accueil. 

Depuis septembre 2023, je travaille au magasin comme 

‘article 60’, un contrat aidé. Ma mission : livrer ou enlever 

les dons chez les habitants, accueillir les clients... Cela 

a changé beaucoup de choses pour moi de rencontrer 

l’Armée du Salut, à un moment de ma vie où j’étais en 

difficulté. Cela m’a ouvert des portes. Je me suis senti 

écouté, j’ai été aidé. J’ai appris. Et maintenant, je me 

sens utile. “

“ La grande vente du magasin LE24 est une belle 
opportunité pour les étudiants de s’habiller à 
petit prix. Le principe de la vente du kilo pour les 
vêtements est vraiment super pour nous les jeunes, 
car nous n’avons pas toujours le budget pour des 
vêtements neufs ou même pour certaines friperies 
vintage.  

Le fait qu’il y ait aussi des meubles et autres objets de 
décoration à chiner sur place est un vrai plus. Acheter 
en seconde main évite aussi le gaspillage : une façon 
de mettre du sens dans nos achats ! Je ne connaissais 
pas l’Armée du Salut avant cet événement et c’est 
une vraie découverte. J’ai été particulièrement marqué 
par la cohésion et l’investissement de l’équipe, qui 
nous a accueillis comme une grande famille dans son 
magasin... presque dans sa maison.”

Mounir, employé au magasin Le24

Raphaël, étudiant, visiteur du magasin Le24

Samedi 1er mars, l’activité à la ressourcerie LE24 
battait son plein. Ce magasin solidaire de l’Armée 
du Salut, situé en plein cœur de la capitale, propose 
tout au long de l’année aux Bruxellois, sur plusieurs 
étages, vêtements, objets, meubles et petit 
électroménager de seconde main.  

Une vente spéciale a lieu 3 fois par an et met l’accent 
sur les vêtements en proposant le textile au prix unique 
de 2€ par kilo. Ce prix solidaire permet d’attirer une 
large clientèle et notamment une tranche d’âge plus 
jeune que les habitués de l’Armée du Salut.  

Bilan de la journée :  plus de 900 visiteurs et 1,5 tonne 
de vêtements écoulée. Des vêtements qui n’avaient 
pas trouvé preneur ou qui, en trop grande quantité (fast 
fashion), n’avaient pas encore pu être exposés à la 
vente, faute de main d’œuvre ou d’espace. La vente de 
meubles a été également un vrai succès. 

Le but de l’équipe, composée ce jour-là de 4 employés 
et 14 bénévoles, est de proposer aux Bruxellois 
de s’équiper à très faible coût et de favoriser la 
consommation durable et locale, en contribuant à la 
réduction de notre emprunte carbone. 

Franc succès pour la grande vente 
du Magasin LE24 à Bruxelles

Ressourcerie LE24 de l’Armée du Salut 

Crédits photo : raphaël Marie-Lamury

ACTION SOCIALE ET SOLIDAIRE : ÉVÉNEMENT

Boulevard d’Ypres 24, 1000 Bruxelles 
magasinle24@armeedusalut.be 
02 217 61 36 

Magasin de seconde main – Dons sur place – Enlèvement à 
domicile / Vêtements, mobilier, vaisselle, décoration, livres, 
petit électro 

Le plus grand magasin associatif de vente de meubles 
de seconde main du centre de Bruxelles !

Prochaine grande vente d’été :
le samedi 7 juin 2025 ! 
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Bienvenue à Anne Dohogne
Une nouvelle directrice pour notre maison d’enfants 
Clair Matin à Uccle

“Je suis ravie de me présenter en tant que nouvelle directrice 

du SRG Clair Matin. Mon parcours professionnel et les valeurs 

qui me portent m’ont naturellement conduite vers cette 

fonction. Depuis mes études d’assistante sociale, j’ai toujours 

eu à cœur de m’engager auprès de la jeunesse en difficulté. 

Après plusieurs années au SAJ (Service d’aide à la jeunesse) 

de Bruxelles, d’abord comme déléguée puis comme déléguée 

en chef, j’ai approfondi mes compétences en suivant un 

master en approche interdisciplinaire des droits de l’enfant. 

Cette expérience enrichissante a renforcé ma conviction de 

placer l’intérêt supérieur de l’enfant 

au centre de nos actions, à valoriser 

sa parole et à collaborer étroitement 

avec les familles. Endosser ce 

nouveau rôle représente pour 

moi une belle opportunité d’allier 

gestion d’équipe et engagement de 

terrain, auprès des jeunes et des 

familles, dans un esprit d’écoute, 

de communication et avec la rigueur 

qu’exige la direction d’une maison 

telle que Clair Matin. 

Une collaboration solidaire entre Energy Assistance 
et l’Armée du Salut 

Fin mai, Energy Assistance, association soutenue par la 
Fondation ENGIE, a installé 168 panneaux photovoltaïques 
sur notre bâtiment du boulevard d’Ypres à Bruxelles. Le 
CEO d’ENGIE Belgique Vincent Verbeke est venu donner 
le coup d’envoi des travaux, soulignant l’importance de 
cet engagement commun. Réalisée par des volontaires, 
cette opération permettra de couvrir environ un quart de 
la consommation électrique du site. Un gain précieux pour 
l’Armée du Salut, dont les foyers d’hébergement, le service 
d’aide alimentaire et le magasin solidaire présents sur ce site 
soutiennent chaque jour plus de 600 personnes. Une belle 
avancée vers plus de durabilité pour nos missions sociales. 

L’Armée du Salut évolue : fin avril, plusieurs mutations ont été 

officialisées en Belgique. Dès septembre 2025, de nouvelles 

missions seront confiées aux majors Bertrand et Bénédicte 

Lüthi au sein du Quartier général, ainsi qu’aux majors André 

et Rachel Masende et Thérèse Mabwidi. Nous adressons 

aussi nos meilleurs vœux aux Capitaines Michaël et Marie 

Druart, appelés à servir au Canada pour trois ans. 

Chaque mutation est une réponse à un appel : continuer 

à servir là où le besoin est grand.  

CLAIR - MATIN

PARTENARIAT

MUTATIONS

 ACTUALITÉS  

Ce 6 juin, c’est le Donut Day !
L’énergie du coeur sur les toits 
de Bruxelles

Des hommes et des femmes en mission 

Ce 6 juin, c’est le Donut Day ! L’Armée du Salut 
distribuera gratuitement 5500 donuts dans ses 
établissements et auprès des services d’urgence 
partenaires en Belgique. Cet événement convivial 
rend hommage aux “soldats d’aujourd’hui” qui 
œuvrent chaque jour sur tous les fronts du social, 
de l’urgence et de l’humanitaire

Créé en 1938 aux États-Unis, le Donut Day rend 

traditionnellement hommage aux femmes de l’Armée du 

Salut qui distribuaient des donuts aux soldats sur le front 

pendant la première guerre mondiale. Depuis, il symbolise 

la reconnaissance et le soutien envers tous ceux qui 

s’engagent pour les plus vulnérables

Le 6 juin, montrons à tous ceux qui se battent pour les 

autres qu’ils ne sont pas seuls !

ÉVÉNEMENT À VENIR
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OFFREZ À UN ENFANT UNE CHANCE DE GRANDIR EN CONFIANCE !

UN DON, UNE CHANCE DE CROIRE EN DEMAIN 

L’Armée du Salut agit chaque jour aux côtés des enfants et 
des jeunes les plus vulnérables.

Grâce à vos dons, elle leur offre bien plus qu’un toit :

- un lieu où grandir en sécurité,
- des séjours de vacances et des sorties pour s’évader,
- des temps de partage pour se reconstruire,
- des repères et des valeurs pour se projeter.

Qu’il s’agisse d’un camp de vacances, d’une fête à Noël ou d’un 
accompagnement sur le long terme dans nos établissements 
spécialisés dans l’accueil des enfants, chaque geste compte.

Aidez-nous à faire grandir la jeunesse d’aujourd’hui.

☞   Faites un don en ligne : 
      www.armeedusalut.be

☞ Faites un don par virement bancaire :  
 IBAN : BE53 1910 5124 4153
      BIC : CREGBEBB

Les deux associations (ASBL Armée du Salut et ASBL Oeuvres 
sociales de l’Armée du Salut) sont habilitées à percevoir des legs, 
des donations, mais aussi des assurances-vie. L’ASBL Oeuvres 
sociales de l’Armée du Salut bénéficie d’une réduction du taux de 
taxation sur le droit de succession. Contrôlées chaque année par 
un commissaire aux comptes, les deux associations s’engagent à 
utiliser les sommes collectées pour mener à bien leurs missions.


